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Les vingt années séparant le traité de Paris de 1763, qui met fin à 
la guerre de Sept Ans, de celui de Versailles, qui marque, en 1783, 
le terme de celle dite d’Indépendance américaine, ont connu une 
course aux armements navals d’une intensité toute particulière et 
qui se poursuivit jusqu’au cycle des guerres révolutionnaires. On 
attendait beaucoup des marines et, lorsque la guerre fut venue en 
1778, c’est à elles que se trouva suspendu le sort de puissantes et 
vieilles nations comme celui des très jeunes États-Unis d’Amérique.

À l’initiative de la Société des Cincinnati de France et du Laboratoire 
d’histoire et d’archéologie maritimes (FED 4124) de l’université 
Paris -Sorbonne, des historiens des États-Unis, du Canada, 
de Grande-Bretagne, d’Espagne et de France examinent dans ses 
missions, sa complexité et son coût l’instrument naval dont disposait 
chacun des principaux belligérants. Désenclavant l’histoire des 
marines de guerre, ils montrent combien celle-ci est inséparable 
de l’étude de la prise de décision politique, des finances des États, 
des appareils productifs, des circuits d’approvisionnements, des 
modes de recrutement et d’entraînement des hommes.

Ce premier tome sur l’instrument naval sera suivi d’un second sur 
la mise en œuvre opérationnelle.

Illustration :  
Louis-Nicolas Van Blarenberghe (1716-1794), Le Port de Brest, huile sur toile, 1774, musée des beaux-arts de Brest 
© Photo Josse/Leemage
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LES MARINES DE LA GUERRE D’INDÉPENDANCE AMÉRICAINE
(1763-1783)

 
I. L’INSTRUMENT NAVAL
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LES MARINES DE GUERRE EUROPÉENNES À TRAVERS 
LES RAPPORTS DES CONSULS DE FRANCE, 1774-1785 : 

DE LA PAIX ARMÉE À LA COURSE À LA PUISSANCE NAVALE

Philippe Haudrère

En 1763, à la fin de la guerre de Sept Ans, le duc de Choiseul, alors 
secrétaire d’État de la marine, charge Edmond-Jacques Genet, chef du 
bureau des interprètes au secrétariat d’État aux affaires étrangères, de relever 
les mentions concernant la flotte dans la presse britannique. Il doit élaborer 
des tableaux, régulièrement mis à jour, de la force de celle-ci, tant en nombre 
de bâtiments qu’en puissance de feu. Rapidement Genet se rend compte 
que les informations diffusées dans la presse, évidemment contrôlées par 
l’Amirauté, sont insuffisantes, et il reçoit l’autorisation de solliciter un ou 
plusieurs espions. Une correspondance, naturellement anonyme et non datée, 
conservée dans les papiers privés de Genet, donne un aperçu des préoccupations 
des Français : 

Deptford, 6 octobre. L’Empire de 100 c. Il y a un mois qu’on a placé sa quille 
sur le chantier d’où venait de sortir l’Audacieux de 74. On y travaille à force […] 
Woolwich, 7 octobre. Le Boyne de 76 c. Commencé il y a peu de mois et cessé le 
travail pour laisser assaisonner le bois. On parle d’y retravailler et de le pousser 
jusqu’à ce qu’il soit fini d’après une nouvelle résolution […] Je vis dans le parc 
de l’artillerie 300 hommes qui goudronnaient des canons de fer. J’ai apporté 
en France, il y a environ six mois, un échantillon de goudron, par ordre de 
Monsieur, qui a dû lui être remis à Versailles […] Chatham, 8 octobre. Le Royal 
George de 100 c. Commencé depuis sept mois. A mon grand étonnement je 
l’ai trouvé fort avancé depuis le commencement du mois d’août que je le vis. 
Ce gros vaisseau doit être lancé dans dix huit mois et même dans un an suivant 
l’opinion de bien du monde à Chatham […]. 

L’auteur de la lettre conclut : 

S’il y a quelques erreurs dans cette liste, elles doivent être bien peu nombreuses ; 
indépendamment de l’attention que j’ai eu de renouveler mes listes de temps 
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en temps en prenant de diverses personnes qui vont et viennent de Londres 
à Plymouth et à Portsmouth les informations nécessaires sur les objets qui se 
contrarient, j’ai vu par moi-même Deptford, Woolwich et Chatham depuis 
six semaines, et j’ai eu des rapprochements avec des officiers de marine et des 
commis de l’amirauté, qui m’ont mis à portée de former le relevé le plus exact 
[…] Je les traite au cabaret […] La petite amie peut donc se reposer sur mon 
zèle et ma vigilance.

Dix ans plus tard, en 1774, le ministre Bourgeois de Boynes élargit la mission 
de Genet. Il doit : « […] faire sur les diverses marines étrangères le même travail 
par lequel il est parvenu à former journellement des tableaux exacts de la Marine 
d’Angleterre ». Dans la lettre de mission accompagnant l’ordre, le secrétaire 
d’État développe un exposé des motifs, indiquant avoir vu dans les nouvelles de 
Londres que « le roi d’Angleterre a un état qui lui coûte fort cher des vaisseaux 
de toutes les puissances de l’Europe », et avoir appris que le roi d’Espagne fait 
dresser une liste semblable. Il annonce l’envoi d’une lettre circulaire aux consuls 
de France dans les ports de l’Europe pour leur demander de « donner le plus de 
connaissances générales et particulières sur la marine des États où ils résident, 
en particulier sur l’âge et les qualités de chaque vaisseau » de guerre. En outre, 
il demande aux officiers de la marine royale de lui transmettre les éléments 
d’information, en particulier technique, dont ils pourraient avoir connaissance. 
Toute cette documentation, en grande partie conservée, permet de dresser un 
tableau des flottes de guerre à la veille du conflit de l’indépendance des États-
Unis. Dans les années suivantes, la vigilance des consuls diminue, mais elle est 
réveillée en 1785 par un rappel du ministre 1.

1	 Archives	nationales	(désormais	Arch. nat.),	Marine	B/7/473,	pièces 46-53.	Une	partie	des	
papiers	d’Edme	Genet	sont	conservés	à	la	Bibliothèque	du	Congrès	à	Washington,	où	ils	
ont	été	déposés	par	les	héritiers	de	son	fils	Edmond	Charles,	ministre	plénipotentiaire	près	
les	États-Unis	d’Amérique	en	1793	(microfilm	aux	Archives	nationales	de	Paris	sous	la	cote	
416 Mi.).	Les	pièces	concernant	la	marine	se	trouvent	principalement	dans	le	carton 39.	Le	
relevé	pour	le	roi	d’Espagne,	dressé	par	Antonio	de	Ulloa,	célèbre	officier	de	la	marine	de	
guerre,	conservé	aux	Archives	de	Simancas,	sous	la	cote	AGS Marina	leg. 715,	a	été	édité	par	
Juan	Helguera	Quijada,	La marina: fuerzas navales de la Europa y costas de berbería, Cadiz, 
Universidad	de	Cadiz,	1995.	On	trouvera	des	indications	générales	dans :	Martine	Acerra	et	
André	Zysberg,	L’Essor des marines de guerre européennes. Vers 1680-1790,	Paris,	SEDES,	
1997 ;	Jean	Glete,	Warships, navies and state building in Europe and America, 1500-1860, 
Stockholm,	Almqvist	&	Wiksell	International,	1993 ;	George	Modelki	&	William	Thompson,	
Seapower in global politics, 1494-1993, London,	Macmillan,	1988.	Les	indications	concernant	
la	France,	nécessaires	pour	permettre	la	comparaison,	sont	tirées	de	ces	trois	ouvrages	ainsi	
que	de	celui	d’Alain	Demerliac,	La Marine de Louis XVI. Nomenclature des navires français de 
1774 à 1792, Nice,	Oméga,	1996.
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Flottes	de	guerre	européennes

1774 1785
Vaiss. Frég. Total Vaiss. Frég. Total

1. Angleterre 128 90 218 121 96 217
2. France 63 47 110 74 56 130
3. Espagne 55 30 85 67 44 111
4. Provinces-Unies 31 27 58 47 27 74
5. Danemark 36 20 56 24 20 44
6. Russie 32 15 47 37 38 75

 dont Baltique 18 10 32 24
 dont mer Noire 14 5 5 14

7. Suède 26 13 39 19 9 28
8. Portugal 16 7 23 11 7 18
9. Ottomans 14 14 20 10 30
10. Venise 4 6 10 4 4 8
11. Deux-Siciles 2 3 5 3 2 5
12. Malte 3 1 4 3 1 4

669 744

LES MARINES DE GUERRE EUROPÉENNES EN 1774 : LA PAIX ARMÉE

Sur le tableau joint il est possible de répartir les douze États mentionnés 
entre trois groupes : 1° trois grandes puissances navales, l’Angleterre, la France 
et l’Espagne ; 2° quatre puissances de taille moyenne, les Provinces-Unies, le 
Danemark, la Russie et la Suède ; 3° cinq petites puissances.

Bien sûr, l’Angleterre domine largement parmi les grandes puissances ; sa flotte 
représente le tiers de toutes celles de l’Europe réunies 2. En outre l’Angleterre 
entretient des stations navales dans diverses régions du monde. En cette année, 
sur 174 bâtiments armés (44 sont désarmés ou en cours de refonte), 124 sont 
en métropole, dont 74 dans les seuls ports de la Tamise. Les autres stationnent 
en Amérique du Nord (16), aux Antilles (13), en Inde (10) et en Méditerranée 
(8). La France occupe la seconde position parmi les grandes puissances navales, 
loin derrière l’Angleterre, puisque les effectifs de sa flotte représentent la moitié 
de ceux de la Grande-Bretagne. Il faut cependant remarquer une certaine 
similitude dans l’organisation, avec une répartition semblable entre les vaisseaux 
et les frégates (41 % de frégates en Angleterre et 42 % en France). L’Espagne 
arrive en troisième place avec 85 bâtiments de guerre. Le rapport présenté par 
le consul de France à Cadix souligne trois caractères : 1° l’excellente qualité des 
navires, dont plus du tiers provient du chantier de construction de La Havane : 
« On ne peut voir rien de plus beau que les vaisseaux espagnols » ; 2° la grande 
compétence des matelots : « Le commerce de La Havane rend de grands services 

2	 Arch. nat. Marine,	B/7/473,	pièces 45-47.
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à la marine ; cette navigation active forme de bons matelots et le département 
de Cadix peut fournir de six à sept mille hommes classés sur lesquels on peut 
compter » ; 3° les malversations des officiers : 

Un mal qui arrêtera toujours les progrès de la marine espagnole est cette facilité 
qu’ont les officiers de faire des fortunes rapides et considérables. La pacotille 
est le seul but qu’ils ont en entrant au service. Cet exemple gagne les matelots 
et cela ne paraît point surprenant quand on approfondit la quantité d’argent 
dont a besoin l’Espagnol pour satisfaire ses besoins et surtout ceux des femmes. 
Tant que ce vice subsistera, le roi d’Espagne ne pourra jamais se flatter d’avoir 
une marine capable de rendre les services qu’on doit attendre de gens instruits 
et que le désintéressement doit guider. Sa marine ne sera jamais qu’une marine 
marchande 3.

En tête des puissances navales moyennes, c’est-à-dire de celles qui ont 
autour d’une cinquantaine de bâtiments, viennent les Provinces-Unies avec 
58 bâtiments. La difficulté est qu’au moins deux-tiers de ceux-ci naviguent 
depuis plus de vingt ans et parfois bien davantage et seraient incapables de 
tenir la mer durant des longues campagnes. Cette situation préoccupe peu 
les autorités politiques du pays car la capacité de ses chantiers de construction 
demeure si grande qu’il est toujours possible de mener rapidement à bien le 
renouvellement de la flotte. Par ailleurs, il n’y a pas de gestion nationale de la 
flotte : les bâtiments de guerre sont placés sous le commandement d’amirautés 
dont les crédits sont attribués par les États provinciaux, or la seule amirauté 
d’Amsterdam approuve le maintien et le renouvellement régulier de ses 
36 bâtiments, seule escadre nombreuse et bien entretenue dans le pays. Cette 
attitude des représentants provinciaux du grand port est justifiée par la nécessité 
d’assurer la protection des vaisseaux de la Compagnie des Indes orientales, 
dont la majeure partie des actionnaires réside dans le port. De plus, ces mêmes 
actionnaires établis à Amsterdam élisent 8 des 17 directeurs généraux, et ceux-ci 
doivent rendre compte annuellement de leur gestion devant le conseil provincial 
et solliciter des escortes pour protéger les riches cargaisons qui donnent 
des dividendes élevés. En nombre de bâtiments, l’amirauté de Rotterdam 
vient au second rang (12 bâtiments), avant celle de Zélande (7 bâtiments) 4. 
La puissance navale danoise est en apparence à peine inférieure à celle des 
Provinces-Unies : 

Par sa situation, [ce pays] a besoin d’une marine considérable pour se défendre 
contre les autres puissances du Nord, écrit le consul Lesseps, et de plus, comme 

3 Ibid.,	B/7/480,	pièces 39-42.
4 Ibid.,	B/7/477,	pièce 17.
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le principal revenu de ce royaume consiste dans les droits qu’il perçoit sur toutes 
les marchandises qui passent dans le détroit du Sund, il a besoin d’une marine 
pour se le conserver. Le Roi entretient pendant tout le temps que le détroit 
est navigable une frégate de guerre, qui se soutient toujours mouillée dans ce 
détroit, pour obliger les bâtiments à payer en passant, suivant les marchandises 
qu’ils portent.

Et il continue : 

« Les Danois ont presque autant de vaisseaux que les Hollandais, mais ils en 
ont moins en état de servir, en ayant un tiers hors d’état d’aller à la mer » 5. 
La situation de la Suède est l’inverse de celle du Danemark : les bâtiments 
de sa flotte sont récents et ils sont remarquablement bien construits. Le Vasa, 
qui vient d’être lancé, fait l’admiration du consul : « Il a positivement l’air 
d’une forte frégate quoi qu’il soit de 60 canons. Il se comporte parfaitement 
bien à la mer, marche bien, porte la voile à merveille ». Et il ajoute : « Il n’y 
a positivement que Mr. de Chapman lui-même qui puisse donner une idée 
juste de la construction […] ». La Suède a encore une flotte de 36 galères, 
dont 6 armées en permanence ; les autres sont conservées sous couvert, sans les 
mâtures et les agrès, et peuvent être utilisées en cas de nécessité comme force 
d’intervention 6. La flotte de guerre russe est tout aussi récente et elle est partagée 
entre la mer Noire (40 % des bâtiments) et la Baltique ainsi que la mer Blanche. 
En Baltique, il y a aussi 73 galères, dont, assure le consul, « […] il y en a 10 qui 
ont besoin d’être renouvelées, toutes les autres se comptent pour neuves » 7.

La force navale portugaise – 23 bâtiments – ne répond pas à ce que l’on 
pourrait attendre d’une grande puissance coloniale, mais le pays peut compter 
sur l’appui de la marine britannique, dont une unité stationne en permanence 
ou presque dans le Tage.

L’empire Ottoman, Venise, Naples et Malte, qui ont peu de bâtiments pontés, 
comme il apparaît sur les relevés communiqués par les consuls, conservent 
des flottes de galères, auxquelles l’Espagne et la France ont renoncé depuis le 
milieu du xviiie siècle. Ainsi la Sérénissime en a-t-elle 18 ; La Porte, 12 ; les 
Deux-Siciles, 8 ; Malte et Gênes, 4 chacune.

Le Saint-Empire romain germanique est la seule grande puissance européenne 
n’ayant pas de flotte de guerre.

5 Ibid.,	B/7/479,	pièce 9.
6 Ibid.,	pièces 31-32.
7 Ibid.,	B/7/481,	pièce 1.
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Le nombre des bâtiments de guerre augmente d’environ 10 % ; de 669 unités 
à 744. C’est un indice de l’importance attachée à la puissance navale par les 
autorités politiques et par les opinions publiques.

La hiérarchie des grandes puissances navales n’est pas modifiée. L’Angleterre 
demeure toujours en tête, sans que le nombre de ses bâtiments de guerre 
ait augmenté. On constate une diminution du nombre des vaisseaux de 
ligne et une augmentation des frégates (44 %), peut-être parce que celles-ci 
conviennent bien à la desserte des stations navales 8. La force navale française, 
toujours au second rang, est désormais forte de 130 unités, en augmentation 
de 15 % par rapport à celle de 1774, et dépasse donc le seuil de la moitié de 
l’effectif britannique. Les Français, comme les Britanniques, construisent 
davantage de frégates (le pourcentage est maintenant de 43 %). Les Espagnols 
ont un programme analogue, avec un nombre de bâtiments en augmentation 
de 23 % et un pourcentage de frégates à 40 % au lieu de 35 dix ans plus tôt. 
Le renouvellement de la flotte espagnole est remarquable : sur 111 bâtiments, 
56 ont été construits depuis moins de huit ans. Le chantier de La Havane est 
toujours aussi actif que celui du Ferrol, puis viennent ceux de Carthagène et 
d’autres sites de moindre importance en métropole 9. 

Parmi les puissances moyennes, des changements considérables se sont 
produits. Les effectifs de la flotte de guerre des Provinces-Unies ont fortement 
augmenté (+ 21 %) et c’est une marine jeune avec 58 sur 74, soit 78 %, construits 
depuis moins de huit ans. C’est que les États-Généraux comme les États 
provinciaux ont pris conscience de la menace britannique sur le commerce 
hollandais aux Indes orientales, et ils entendent bien le conserver 10. La Russie 
entame la réalisation d’un programme de construction afin d’avoir une grande 
force navale. Selon le consul de Saint Petersbourg l’impératrice arrête, en 
1780, un plan de construction pour les dix années à venir afin de pouvoir 
disposer de 48 vaisseaux, dont 8 trois ponts, 30 frégates et 120 galères dans la 
Baltique ; 12 vaisseaux et 24 frégates en mer Noire. Ce programme est bonne 
voie d’exécution puisque la puissance navale russe s’est accrue d’un tiers en 
dix ans. Le consul fait cependant trois remarques critiques : 1° « Il n’y a pas 
autant de subordination, à beaucoup près, dans les vaisseaux russes que dans les 
vaisseaux français et anglais » ; 2° Il s’étonne de la construction de bâtiments de 
plus de cent canons en Baltique : « Il est assez singulier, écrit-il, que la Russie 
fasse construire des trois ponts qui ne peuvent passer les bancs de Copenhague 

8 Ibid.,	B/7/473,	pièces 49-56.
9 Ibid.,	B/7/480,	pièce 42.
10	 Arch. nat. Aff.	étrangères,	B/1/165,	f° 243-245.
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avec leur artillerie ; ceux de 80 canons sont même obligés d’en débarquer une 
partie » ; 3° Il signale la médiocre qualité du travail exécuté sur les chantiers de 
la mer Noire : « Les constructions sont imparfaites et le calfatage est pitoyable, 
mais c’est assez bien vis-à-vis des Turcs » 11. En réponse à cette augmentation de 
la puissance navale russe, les effectifs de la flotte ottomane sont doublés, et elle a 
désormais dix frégates alors qu’elle n’en avait aucune en 1774 12. Venise envisage 
aussi d’augmenter le nombre de ses bâtiments pontés 13.

Les puissances moyennes de la Baltique, Suède et Danemark, ont une politique 
bien différente et originale. Le nombre des bâtiments de mer entretenus par 
chacune de ces deux puissances est inférieur en 1785 à celui de 1774, mais ce 
sont des navires récents (dont la moitié construite depuis moins de huit ans), 
au lieu d’unités vieillies, si bien que la puissance de feu est la même. Les galères 
suédoises sont ramenées au nombre de 50. Ce sont donc des flottes qui peuvent 
infliger de graves dommages dans une rencontre 14.

La force navale du Portugal continue de décliner ; elle paraît d’autant moins 
nécessaire que cette nation ne remet pas en cause ses relations étroites avec la 
Grande-Bretagne et donc le bénéfice de la protection de la marine de celle-ci.

Les tensions navales paraissent plus fortes en 1785 qu’en 1774, malgré la 
signature du traité de Versailles. D’une part, Français, Espagnols et Hollandais 
contestent activement la prééminence britannique ; d’autre part, la politique 
navale ambitieuse de la Russie menace la domination ottomane et au-delà, vers 
la Méditerranée, qui demeure ouverte aux ambitions des puissances.

11	 Arch. nat. Marine,	B/7/481,	pièces 16-18.
12 Ibid.,	pièce 8	et	Aff.	étrangères,	B/1/165,	f° 448.	
13	 Venise :	Arch. nat. Marine,	B/7/748	pièce 32	et	Aff.	étrangères,	B/1/1181,	f° 289	v°.	Naples :	

Arch. nat. Marine,	B/7/478,	pièce 33.
14	 Arch. nat. Marine,	B/7/479,	pièces 10-35.
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annexe 1

CHRONOLOGIE MARITIME  
1763-1783

1763

10 février : traité de Paris. Perte du Canada, restitution de Minorque à la 
Grande-Bretagne. L’Espagne perd la Floride et est ensuite dédommagée par 
la Louisiane française

1764

voyage de Byron (jusqu’en 1766)
Bougainville installe des colons malouins aux îles dites Malouines et fonde 

Fort-Saint-Louis
expédition britannique aux Malouines / Falklands et fondation de Port-

Egmont
Bellin publie son Petit atlas maritime

1765

octobre : ouverture des îles espagnoles des Caraïbes au commerce depuis 
7 ports espagnols en plus de Cadix dont le monopole est écorné

1766 

Choiseul Praslin, secrétaire d’Etat de la Marine
15 novembre : Bougainville appareille pour son grand voyage (jusqu’en 1768)
début du tour du monde de Wallis et Carteret (jusqu’en 1768)

1767

Bougainville revient aux Malouines pour évacuer les colons français

1768 

15 mai : traité de Versailles, la France reçoit de la République de Gênes 
l’exercice de la souveraineté sur la Corse

25 mai : Cook commence son premier voyage vers le Pacifique (jusqu’en 
1771)



428

1769

13 août : le privilège de la Compagnie française des Indes est suspendu
Bigot de Morogues réorganise l’Académie de Marine qui devient Académie 

royale de Marine
Falconer publie son Universal Dictionary of Marine

1770

Juin : crise des Malouines entre l’Espagne et l’Angleterre : partie du Rio de la 
Plata, une petite escadre espagnole réunie par le gouverneur de Buenos Aires 
s’empare de Port-Egmont et chasse les Britanniques

5 juillet : les Russes sont victorieux des Turcs à Tchesmé
24 décembre : Louis XV disgracie Choiseul qu’il croit vouloir engager la 

France dans une guerre aux côtés de l’Espagne dans l’affaire des Malouines

1771

22 janvier : l’Espagne désavoue le gouverneur de Buenos Aires mais maintient 
le principe de sa souveraineté sur les Malouines

septembre : les Britanniques se réinstallent à Port-Egmont 

1772

28 mai : escadre d’évolution française confiée à d’Orvilliers
début du deuxième voyage de Cook

1773

16 décembre : Boston Tea Party

1774

mai : les Britanniques évacuent Port-Egmont. Il n’y a désormais plus personne 
aux Malouines / Falklands

21 juillet : Vergennes, secrétaire d’État des Affaires étrangères
24 août : Sartine, secrétaire d’État de la Marine
5 septembre : le Congrès continental se réunit à Philadelphie

1775

19 avril : début des combats entre troupes anglaises et miliciens américains
10 mai, deuxième Congrès continental
1er juin : appareillage de l’escadre d’évolution de Guichen
Juin : échec du débarquement espagnol à Alger
23 août : George III déclare les colonies et plantations d’Amérique en état de 

rébellion
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13 octobre : le Congrès continental décide d’armer deux navires
1er novembre : le Massachusetts est le premier Etat à autoriser les corsaires
Invasion portugaise du Rio Grande del Sul

1776

17 mars : les Britanniques évacuent Boston et installent leur base navale à 
Halifax

Avril : départ de l’escadre d’évolution de Du Chaffault
2 mai : la France décide d’aider secrètement les Américains
4 juillet : déclaration d’indépendance des États-Unis d’Amérique
15 septembre : débarquement britannique à New York
novembre : l’expédition de Don Pedro de Cevallos quitte Cadix pour 

reprendre le Rio de la Plata
16 novembre : les autorités coloniales hollandaises de Saint-Eustache saluent 

le pavillon américain. Elles ont ensuite nié l’avoir fait
début du troisième voyage de Cook

1777

21 mai : la petite escadre américaine de Manley quitte Boston
22 août : décision de mettre la Navy sur le pied de guerre face à la France
27 août : prise de Philadelphie par les Britanniques
1er octobre : accord hispano-portugais sur les frontières en Amérique du Sud.
17 octobre : le général Burgoyne capitule à Saratoga
Don Pedro de Cevallos reprend le Rio Grande del Sul et détruit la colonie du 

Sacramento

1778

6 février : traité d’alliance franco-américain
14 février, en baie de Quiberon, La Motte-Picquet salue le pavillon des États-

Unis arboré par le Ranger de John Paul Jones
1er mars : traité d’amitié et de commerce entre Espagne et Portugal
13 avril : l’amiral d’Estaing quitte Toulon
9 juin : l’amiral Byron part d’Angleterre
18 juin : combat de La Belle Poule contre l’Arethusa
7 juillet : d’Estaing parvient à la Delaware
22 juillet : d’Estaing renonce à s’attaquer à New York
27 juillet : bataille d’Ouessant (d’Orvilliers contre Keppel)
8 août : d’Estaing attaque Rhode Island
10 août : combat entre Tronjoly et Vernon devant Pondichéry
7 septembre : Bouillé s’empare de la Dominique
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12 octobre : fin du monopole de Cadix et ouverture du commerce libre entre 
les principaux ports d’Espagne et l’Amérique espagnole

18 octobre : prise de Pondichéry par les Britanniques
20 octobre : combat du Cap Ortégal
4 novembre : d’Estaing quitte Boston pour la Martinique
13 décembre : prise de Sainte-Lucie par les Britanniques
15 décembre : Barrington tient d’Estaing en échec à Sainte-Lucie

1779

30 janvier : les Français reprennent le comptoir de Saint-Louis du Sénégal
14 avril : traité d’Aranjuez entre les deux monarchies Bourbon de France et 

d’Espagne
16 juin : Charles III d’Espagne déclare la guerre à George III
20 juin : d’Estaing prend Saint-Vincent
24 juin début du siège de Gibraltar
6 juillet : bataille de la Grenade
14 août : les Britanniques victorieux d’une petite escadre américaine dans la 

rivière Penobscot
16 août : la flotte franco-espagnole de l’amiral d’Orvilliers s’approche de 

Plymouth
31 août : abandon du projet de descente en Angleterre
23 septembre : combat de Flamborough Head, Le Bonhomme Richard du 

captain John Paul Jones capture le Serapis
6 octobre : du Couédic livre près d’Ouessant le combat de La Surveillante 

contre le Québec qui explose
9 octobre : d’Estaing échoue devant Savannah
18 décembre : escarmouches devant la Martinique entre La Motte-Picquet 

et Hyde Parker
30 décembre  : le convoi hollandais de l’amiral Bylandt est dérouté à 

Portsmouth sous la contrainte

1780

16 janvier : bataille dite « au clair de lune » entre Britanniques et Espagnols
3 février : Guichen appareille de Brest
10 mars : la Russie se déclare en état de « neutralité armée »
14 mars : prise de Mobile par les Espagnols
17 avril : Rodney et Guichen s’affrontent devant la Martinique
2 mai : Ternay appareille de Brest avec le corps expéditionnaire français 

(Rochambeau) pour l’Amérique
12 mai : les Britanniques s’emparent de Charleston
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15 mai : combat entre Rodney et Guichen
19 mai : nouveau combat entre Rodney et Guichen
11 juillet Rochambeau arrive à Newport
9 août : l’amiral espagnol Córdova s’empare vers les Açores d’un convoi 

britannique à destination des Indes occidentales
14 septembre : Rodney arrive à Sandy Hook
13 octobre : Castries secrétaire d’État de la Marine
8 décembre : les Britanniques vainqueurs de la flotte de Mysore devant 

Bangalore
20 décembre : George III déclare la guerre aux Provinces-Unies

1781

6 janvier : échec de l’attaque française contre Jersey
3 février : Rodney prend Saint-Eustache qu’il met à sac
16 mars : bataille du Cap Henry. Des Touches ne parvient pas à déloger de la 

baie de la Chesapeake l’escadre d’Arbuthnot
22 mars : de Grasse appareille de Brest
6 avril : Darby secourt Gibraltar
16 avril : à la Praya, Johnstone et Suffren s’affrontent
29 avril : devant la Martinique, combat entre Hood et de Grasse
2 mai : La Motte-Picquet capture dans les Western approaches le convoi portant 

le butin de Saint-Eustache
11 mai : Don Bernardo de Gálvez s’empare de Pensacola, les Espagnols se 

rendent maîtres de l’ouest de la Floride
2 juin : l’amiral de Grasse prend Tobago
21 : capture par Johnstone de bâtiments de la Compagnie hollandaises des 

Indes orientales
5 août : victoire britannique du Dogger Bank sur une flotte hollandaise
18 août : Crillon prend Minorque avec l’appui d’une flotte franco-espagnole
5-9 septembre : bataille de la Chesapeake
19 octobre : capitulation de Yorktown
4 novembre : Bouillé prend Saint-Eustache
13 novembre : en Inde, prise de Négapatam par les Britanniques
12 décembre : capture d’une partie du convoi de Guichen par Kempenfelt

1782

11 janvier : Hughes s’empare de Trincomalé, comptoir hollandais sur l’île de 
Ceylan

25-26 janvier : Hood chasse de Grasse de la rade de Basse-Terre. Les Français 
prennent Saint-Christophe
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1er-8 février : Kersaint s’empare des comptoirs hollandais de Guyane occupés 
par les Britanniques

17 février : combat de Sadras, Suffren (qui a remplacé Thomas d’Orves mort 
peu auparavant) contre Hughes

12 avril : Rodney bat de Grasse aux Saintes et le fait prisonnier. En Inde, 
combat de Provédien, Suffren contre Hughes

21 avril : Barrington capture une partie importante d’un convoi français à 
destination des Indes orientales

8 mai : les Espagnols prennent les Bahamas
6 juillet : bataille de Négapatam, Suffren contre Hughes
Août : destruction par La Pérouse des comptoirs anglais de la baie d’Hudson
25 août : Suffren s’empare de Trincomalé
3 septembre : bataille de Trincomalé
13 septembre : échec de l’attaque de Gibraltar par les Franco-Espagnols
20 octobre : combat du Cap Spartel livré contre La Motte-Picquet par l’escadre 

de Howe qui vient de secourir Gibraltar
24 novembre : début du rembarquement à Boston du corps expéditionnaire 

français

1783

20 janvier : préliminaires de paix à Versailles
13 mai : naissance de la Society of Cincinnati
20 juin : bataille de Gondelour, Suffren contre Hughes
3 septembre : signature du traité de Versailles. Reconnaissance officielle de 

l’Indépendance américaine.
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annexe 2

DÉPENSES NAVALES

Dépenses	de	la	marine	française	en	période	de	guerre	au	xviiie siècle 
(en	millions	de	livres	tournois)
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Succession d’Espagne 47 1699-1701 160 1702-1713 207 17,2
Succession d’Autriche 61 1740-1743 116 1744-1748 177 35,4
Sept Ans 80 1750-1754 295 1756-1763 375 53,4
Indépendance américaine 106 1774-1777 690 1778-1783 796 159

Dépenses	françaises	de	la	guerre	d’Amérique 
(en	millions	de	livres	tournois)

Année Marine Guerre Total
1778 85 92 177
1779 131 105 236
1780 144 108 252
1781 147 111 258
1782 183 114 298
Total 690 530 1220

D’après Martine Acerra et André Zysberg, L’Essor des marines de guerre 
européennes vers 1680-vers 1790, Paris, SEDES, 1997, p. 85-86.

Dépenses	britanniques	des	guerres	du	xviiie siècle 
(en	millions	de	livres	sterling)
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Succession d’Espagne 7 5,3 14,1 36,2
Succession d’Autriche 8,7 6,4 46,9 76
Sept Ans 18 8,6 74,6 132
Indépendance américaine 20,2 12,1 127,3 242,9

D’après John Brewer, The Sinews of Power. War, Money and the English State 
1688-1783, New York, Alfred A. Knopf, 1989, tableau 2.1.
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Espagne :	dépenses	pour	la	marine 
(en	millions	de	réaux)

1763 1764 1765 1766 1767 1768 1769 1770 1771 1772
84,1 67,9 73,6 78,6 83 88,4 80,9 107,1 102,1 90,1

1773 1774 1775 1776 1777 1778 1779 1780 1781 1782 1783
81,4 87,5 109,6 152,8 127,9 153,9 137,3 231,1 180,7 247,8 194,2

D’après	José	P. Mérino	Navarro,	La Armada española en el siglo XVIII,	 
Madrid,	Fundaçión	universitaria	española,	1981,	p. 156.

Pour résumer en convertissant les dépenses en livres tournois afin de les comparer : 

Grande-Bretagne

– la guerre (1778-1783) a coûté selon les estimations entre 2270 et 2875 M. lt ;
– les dépenses navales ont été de 1775 à 1783 de 1426 M. lt. Elles culminent 

en 1782 à 250 M. lt ;
– la dette atteint en 1783 5530 à 5590 M. lt, ce qui fait un intérêt annuel de 

313,5 M. lt.

France

– la guerre (de 1776 à 1783) a coûté selon les estimations entre 1220 et 1730 M. lt 
(tout dépend si on inclut ou non les préparatifs dans le décompte des dépenses) ;

– les dépenses navales se sont montées à 690 M. lt pour les seules années de 
guerre, à 800 si on tient compte des années 1774-1777 (mais il faut préciser 
qu’au budget de la marine émargent aussi les colonies qui sont directement 
impliquées dans la guerre). Pour la première fois, les fonds destinés à la 
marine l’emportent sur ceux alloués à l’armée. L’effort culmine en 1782 
avec 183 M. lt. Ce chiffre prend tout son sens s’il est mis en perspective avec 
les moyennes annuelles des revenus ordinaires (80 M. lt) et extraordinaires 
(150 M. lt) de la monarchie de Louis XVI pendant ce conflit ;

– La dette atteint en 1783 3315 M. lt, avec un intérêt annuel de 165,4 M. lt.

Espagne

– les dépenses navales atteignent pour les années de guerre (1779-1783) 250 M. lt, 
l’effort culminant en 1782 avec 63 M. lt. Mais si on tient compte de la montée 
en puissance des budgets à partir de 1775, on arrive à un total de 388,5 M. lt ;

– Rapportées aux dépenses totales, celles pour la marine représentent 12,1 % en 
1774, 20 % en 1782, 27,8 % en 1785.

Équivalences monétaires

1 £ = 23 livres tournois
1 £ = 90 réaux
1 livre tournois = 4 réaux
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EFFECTIFS

Nombre	de	vaisseaux	des	principales	marines	européennes	au	xviiie siècle

Année Angleterre France Espagne Provinces-Unies
1715 119 62 9 71
1720 102 27 11 56
1725 106 39 16 44
1730 105 38 39 38
1735 107 43 44 42
1740 101 47 43 35
1745 104 45 31 33
1750 115 45 15 34
1755 117 57 39 29
1760 135 54 49 28
1765 139 59 41 30
1770 126 68 55 31
1775 117 59 64 26
1780 117 70 59 26
1785 137 62 61 47
1790 145 73 72 48

Nombre	de	frégates	des	principales	marines	européennes	au	xviiie siècle

Année Angleterre France Espagne Provinces-Unies
1715 63 12 13 24
1720 52 6 15 18
1725 46 6 11 20
1730 45 7 11 18
1735 43 7 13 25
1740 43 7 12 24
1745 67 23 6 27
1750 79 21 5 20
1755 74 31 22 25
1760 115 27 23 29
1765 91 23 16 29
1770 76 35 21 44
1775 82 37 28 38
1780 111 58 34 40
1785 133 57 37 38
1790 131 64 46 36

D’après Jan Glete, Navies and Nations : Warships, Navies and State Building in Europe 
and America, 1500-1860, Stockholm, Almqvist & Wiksell international, 1993, t. II, 

p. 522-675 et N. A. M. Rodger, The Command of the Ocean. A Naval History of Britain 
1645-1815, London, Allen Lane, 2004, p. 608.
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annexe 4

QUELQUES BÂTIMENTS CÉLÈBRES

LA	BRETAGNE

Vaisseau de 100 canons, chiffre ultérieurement porté à 110, 3 ponts, 2200 tx.
Offert en 1762 par les États de Bretagne au roi. La construction commence à 

Lorient en août 1764. Les plans sont dus à Antoine Groignard. Dès janvier 1765, 
la marine transfère le chantier à Brest. Une fois la coque sortie du bassin, le 24 mai 
1766, plus rien ne se passe, le bâtiment demeurant inachevé. On ne se remet à y 
travailler qu’en septembre 1776 en prévision d’une nouvelle guerre avec la Grande 
Bretagne. La Bretagne est achevée en avril 1777. Bâtiment amiral en 1778 puis 
1779 de l’armée navale du comte d’Orvilliers, il est commandé par le capitaine de 
vaisseau du Plessis-Parscau. Démoli en 1796 après presque trente ans de carrière.

– Longueur de quille : 53,9 m, de l’étrave à l’étambot : 184 pieds soit 59,8 m
– Largeur au maître gabarit : 50 pieds, soit 16,25
– Creux au milieu : 7,9 m
– 7 ancres
– Hauteur totale du grand mât : 77 m.
– Longueur de la grande vergue : 35, 7 m.
– Voilure : 3239 m2 sans les bonnettes et les voiles d’étai. Une trentaine de voiles.
– Équipage : environ 1200 h lors de la campagne de 1778, soldats de marine 

et domestiques compris.
D’après Claude Forrer et Claude-Youenn Michel, La Bretagne, vaisseau de 

100 canons pour le roi et la République, 1762-1796, Spézet, Coop Breizh, 2005.

LE VICTORY

Vaisseau de 100 canons, 3 ponts, 2142 tx. 
Construction ordonnée par le premier ministre William Pitt le 13 décembre 

1758. Dessin dû à Sir Thomas Slade, surveyor of the Navy, daté du 6 juin 1759. Le 
23 juillet suivant, début de l’assemblage de la quille sur le chantier de Chatham. 
Le bâtiment est nommé Victory le 30 octobre 1760. Il est lancé le 7 mai 1765. 
Essais à la mer réalisés en 1769. Au service actif à partir de mars 1778 dans la 
flotte de la Manche commandée par l’amiral Keppel. Prend part à la bataille 
d’Ouessant comme navire amiral. Coque doublée en cuivre en 1780. En service 
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actif jusqu’en 1812. Presque entièrement reconstruit à Chatham entre 1800 et 
1803. D’avril 1803 jusqu’à Trafalgar a été le vaisseau amiral de Nelson qui est 
mort à son bord. Conservé au dock n°2 à Portsmouth depuis 1922.

Coût de construction : 63 176 £. Nombre de chênes utilisés : 2 000 à 2 500.
– Longueur de la quille 46 m, du pont inférieur 56,7 m, de la poupe à la proue 

68,8 m
– Largeur au maître gabarit 15, 39 m
– Profondeur de la cale : 6,6 m
– 7 ancres
– Hauteur du grand mât 61 m au-dessus de la ligne de flottaison, diamètre 

1 m pour le bas mât.
– Longueur de la grande vergue : 31,2
– 34 voiles
– Équipage nominal de 850 h en temps de guerre (marines et domestiques 

compris), dans la réalité 810-820.
Le Victory peut emporter 300 t. d’eau potable, 50 t. de combustible (charbon 

et bois de chauffage), 20 t. de bois de construction, 30 t. de viande salée, 45 t. 
de biscuit, 10 t. de farine, 15 t. de pois, 2 t. de beurre, 50 t. de bière, 35 t. de 
poudre et 120 t. de boulets.

D’après John McKay, The 100-Gun Ship Victory, 4e éd., Londres, Conway 
Maritime Press, 2004.

LA	SANTÍSIMA	TRINIDAD

Vaisseau de 112 canons, à 3 ponts, gaillard d’avant, gaillard d’arrière et 
dunette, construit à La Havane sur les plans du constructeur d’origine irlandaise 
Mateo Mullan (mort peu après son arrivée à Cuba) retravaillés par son fils 
Ignacio (prématurément disparu). L’ordre royal de mise en chantier est daté du 
23 octobre 1767 et c’est le 12 mars 1768 que le bâtiment en chantier est baptisé 
Santísima Trinidad. Il est lancé le 2 mars 1769. Ses dimensions imposantes en 
font le plus gros navire de guerre de son temps :

– Longueur : 61, 4 m.
– Quille : 52,72 m.
– Largeur : 16,59 m.
– Tonnage : 2475 tx.
Des défauts de stabilité étant apparus dès son voyage vers l’Espagne, il fallut 

opérer divers travaux en 1778 puis 1796 afin d’abaisser le centre de gravité, mais 
sans réelle amélioration. En 1797 on ajouta un 4e pont, ce qui fit de ce bâtiment 
un cas unique au monde, portant jusqu’à 136 pièces d’artillerie lors de la bataille 
de Trafalgar. On avait prévu des canons de 36, de 24 et de 12. Mais on s’en tint 
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pendant les premières sorties à du 24 et du 12. On peut admirer au Museo naval 
de Madrid une fort belle maquette réalisée en 1766-1767 à partir des plans des 
Mullan père et fils. Selon les circonstances, l’équipage a varié entre 960 hommes 
et près de 1 100, soldats et domestiques compris.

Ce bâtiment pris part aux opérations navales franco-espagnoles dans la 
Manche de 1779 comme navire amiral de l’escadre de Don Luis de Córdova. 
En août 1780 il contribua à l’interception d’un convoi anglais destiné aux Indes 
et à la Jamaïque, puis à l’été 1781 à une nouvelle campagne vers la Manche 
avec les Français. En octobre 1782, il affronta à nouveau les Britanniques lors 
du combat du Cap Spartel. Demeurant ensuite à Cadix, il ne reprit du service 
qu’en 1796 pour être très endommagé lors de la bataille du Cap Saint-Vincent 
en 1797. Il fit enfin partie de la flotte franco-espagnole à Trafalgar. Démâté et 
ingouvernable après une journée de rude combat, il dut amener son pavillon. 
En dépit des efforts pour le maintenir à flot, il sombra le 24 octobre 1805.

D’après José Ignacio González-Aller-Hierro, Cruz Apestegui, Jorge 
Plá, Carmen Zamarrón, L’Armada. Maquettes du Musée naval de Madrid 
(xviie-xviiie siècle), trad. fr., Paris, Mengès, 2004, p. 158-174.

L’HERMIONE

Frégate dite de 12, portant 32 canons de 12 livres. 1200 tx.
La construction en fut décidée le 23 octobre 1778. En décembre suivant eut lieu la 

mise en chantier à Rochefort. Fin avril 1779, le bâtiment était achevé. Sa coque fut 
encore doublée en cuivre en novembre et décembre. L’Hermione se rendit célèbre en 
transportant La Fayette de Rochefort vers les États-Unis, du 14 mars au 2 mai 1780, 
mais il ne faut pas oublier qu’elle eut une existence combattante. Elle fut perdue le 
20 septembre 1793 sur le banc du Four à la suite d’une erreur de navigation. Grâce 
aux plans d’une frégate de la même série capturée par les Britanniques, L’Hermione, 
reconstruite à Rochefort, a été mise à flot le 4 juillet 2012.

– Longueur de l’étrave à l’étambot : 44,2 m
– Largeur au maître gabarit : 11, 2 m
– Hauteur du grand mât : 56,55
– Hauteur du mât de misaine 54 m
– Hauteur du mât d’artimon 35 m
– Longueur du beaupré : 16,25 m
– Surface totale de voiles : 1 200 m2 en 26 voiles.
– Équipage : 313 h.
D’après E. de Fontainieu, L’Hermione, de Rochefort à la gloire américaine, Paris, 

de Monza, 1992, et Jean-Marie Ballu, L’Hermione, l’aventure de sa reconstruction, 
Lyon, Éditions du Gerfaut, 2007.
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